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Marcel Régnier, in memoriam 

Xavier Tilliette S .J. 

Père Lucien-Marcel Régnier, né au Havre le 3 septembre 
1900, mort à Paris le 5 novembre 1998. Etudes secondaires dans 
un collège privé de Boulogne-sur-mer. En septembre 1917, après 
un an de séminaire à Arras, entre dans la Compagnie de Jésus à 
Saint-Foy-lès-Lyon. Il suit le cursus des études S.J. jusqu'en 
1929, avec des études spéciales en vue d'un doctorat en philoso­
phie. En 1930 il est nommé impromptu professeur de cosmolo­
gie au scolastica! de Vals-près-le-Puy où il enseignera pendant 
plus de trente ans, jusqu'à la fermeture en 1962. Après quelques 
années d' enseignement de cosmologie, il passera à l'histoire de 
la philosophie moderne, de Descartes à Jaspers. Ses cours et ses 
séminaires sur Kant, Hegel, Heidegger, ont fait date dans la for­
mation intellectuelle des jeunes jésuites, naguère orientée sur la 
Scolastique et partagée par la rivalité des thomistes et des suaré­
ziens. L'ouverture sur la pensée moderne est due en partie au 
Père Régnier, qui a remplacé la division Thomas-Suarez par le 
biniìme Hegel-Kierkegaard. 

Nommé directeur des «Archives de Philosophie» en 1953 et 
chargé de !es relancer, le Père Régnier s'est acquitté de sa tache 
difficile avec une ténacité et une habilité hors du commun. Le le' 
Cahier de la Nouvelle Série trimestrielle est paru en 1955. Le 
Père Régnier, résidant alternativement à Chantilly et à Paris 
depuis 1962, a continué ses cours jusqu'en 1968, puis s'est 
consacré entièrement à sa revue. Il en a été le maitre d'oeuvre, 
la cheville ouvrière et l'homme à tout faire. En 1990 il fut 
déchargé de la direction, sans l'avoir demandé. La séparation lui 
a coiìté beaucoup. Les dernières années à Chantilly, à Paris, où 
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il fut transferé en 1995 de la résidence de la rue de Sèvres à 
l'unité "Soins et Repos" du 42 rue de Grenelle. 

L'oeuvre personelle du Marcel Régnier est mince, mais elle 
comporte un nombre considérable de recensions et de traduc­
tions. Il fut un grand animateur plutòt qu'un créateur. 

La traversée du siècle de Marcel Régnier s'est achevée p eu 
avant .1' échéance. Toute sa vie il a vai t pris un so in méticuleux de 
sa santé, de sorte que malgré une constitution présumée fragile, 
il a pu atteindre une enviable longévité. Le grand age cependant 
s'est vengé, mettant à l'épreuve son sto1cisme et sa patience. Il 
est mort le jour de la fete des saints de la Compagnie de Jésus (5 
novembre). 

Marcel Régnier fut un religieux scrupuleusement fidèle. En 
un sens il n'est jamais sorti du noviciat où il était entré en pleine 
guerre, en septembre 1917, à Sainte-Foy-lès-Lyon, séminariste 
artésien accueilli par le Frère Edouard des Places, son aìné de 
six semaines. Sous la sage direction des Pères Vuilliez-Sermet et 
Mouterde, il s'adapta aisément aux exigences de la formation. 
Naguère élève docile, il devint un étudiant modèle. De tempéra­
ment plutòt craintif et meme timoré, il n'a jamais causé beau­
coup d'ennuis à ses Supérieurs. Sa valeur intellectuelle était évi­
dente, derrière le large front studieux !es connaissances 
s'accumulaient. Il était prédestiné à la carrière austère de pro­
fesseur des Nòtres. Effectivement, aussitòt après le Troisième An 
et sans avoir eu le temps de parachever une thèse, il était pro­
pulsé au scolasticat de Vals-pré-le-Puy afin de remplacer au pied 
levé le professeur de cosmologie défaillant. Peut-etre au fond de 
lui meme n' était-il pas faché d' échapper à la convoitise tòt éveil­
lée de Rome. Rome où il n'est jamais allé, n'ayant pas vaincu sa 
phobie freudienne! 

C'est du temps de la formation que datent !es grandes amitiés 
qui se prolongeront bien au delà: avec le Père Jean-Marie Le 
Blond, le Père Fessard, le Père de Lubac, le Père d'Ouince, plus 
tard avec !es Pères Russo, Bouillard, Blaise Arminjon, Gauvin, 
Martelet, Sommet, Tézé, et le Père François Marty, qui sera son 
successeur à la direction des «Archives de Philosophie», le Père 
Miche! Sales, d'autres encore. Si l'on a pu dire du Père de 
Lubac qu'il fut le théologien de l'amitié, le Père Régnier a été, à 
sa manière moins démonstrative, le philosophe de l'amitié, 
davantage encore au sein de la grande famille de la Revue, où sa 

978 



serviabilité extreme, son humble ténacité et sa diplomatie ont 
fait merveille. 

Il fut un professeur docte, à la fois angliciste et germaniste, 
un directeur de séminaires et de travaux pratiques stimulant (le 
fameux séminaire hégélien de Vals!), un tuteur efficace quoique 
peu interventionniste. Son cours sur Kant, maintes fois mis à 
jour, retapé sur des stencils usagés, a longtemps tenu la route. 
Plusieurs d' entre nous se rappellent la v o ix haut perchée, le fré­
quent raclement de gorge qu'il avait copié de Hegel. 

Le Puy et les campagnes du Velay furent pendant trente ans 
so n lieu de vie. Il s' était attaché au terroir et aux habitants, à sa 
paroisse rurale de Coubon et à son annexe de Poinsac. On le 
voyait arriver le samedi à bicyclette, dans un envol de cape et de 
musettes, chargé des commissions de ses braves paysans. C'est 
alors qu'il a donné la mesure de sa charité discrète et infatiga­
ble. Terminé le long séjour en Haute-Loire, le Père Régnier 
retournait avec joie tous les étés à Lalouvesc, où il arpentait le 
paysage vivifiant de ses promenades hygiéniques quotidiennes 
imitées de Kant. 

La seconde partie de sa vie, à la tete des «Archives de Philo­
sophie» est beaucoup mieux connue. La tàche confiée par 
l'obéissance, en 1952-1953, après une grave alerte de santé, était 
presque une gageure. Il s'agissait d'une véritable refondation, 
d'autant que l'on passai! à la parution trimestrielle. Or le Père 
Régnier s'est attaché à l' oeuvre avec un entregent et une dexté­
rité étonnants, avec un sens pratique aiguisé. Il y faisait presque 
tout, secondé par une secrétaire admirable. Du titre vétuste de la 
Maison Beauchesne dirigée par Mademoiselle Cadic, il allait 
faire une des grandes revues françaises de philosophie. On n'en 
finirai! pas d'énumérer les collaborations prestigieuses, interna­
tionales. Les «Archives» dépoussiérées devinrent rapidement un 
forum d'amitiés et d'échanges universitaires, un réseau de rela­
tions intellectuelles. 

La réussite est due, au premier chef, au Père Régnier. Il y a 
sacrifié une oeuvre d'ailleurs problématique, mais surtout les 
distractions, !es loisirs, les écoutes musicales et les lectures de 
partitions dont autrefois il se délectait en mélomane. Il fut 
l'homme d'un seui métier, effectuant quantité de traductions, 
courant les congrès et les colloques, entretenant des relations 
multiples. Il ne se mettait aucunement en vedette, il n'a presque 
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jamais prononcé une conférence; mais il était là, affable, attentif, 
respecté; camme on l'a dit, une sorte de Père Joseph ou d'émi­
nence grise de la philosophie européenne. Il se plaisait dans le 
ròle de factotum, où il brillait par son effacement meme. Il était 
un médiateur-né. Vice-président inamovible de la Hegel-Vereini­
gung, il était seui capable d' apaiser l es tensions entre les trois 
sociétés hégéliennes rivales. 

Les honneurs et les hommages sont venus récompenser ses 
mérites et son labeur: doctorat honoris causa de Munich en 
1980 et, dix ans plus tard, Prix Dagnan-Bouveret de l'Académie 
des Sciences Morales et Politiques. Les deux fois il s'est modes­
tement comparé à l'iì.ne qui porte les reliques. En réalité sa noto­
riété faisait honneur à la Compagnie. Et pourtant, pourquoi le 
taire? camme d'autres religieux iì.gés et strictement fidèles à un 
style de vie, il eut peine à se reconnaitre dans les évolutions 
récentes, dans la suppression du latin. Chagrin secret, dévoilé à 
quelques confidents seulement. Il souffrit en silence, trop obéis­
sant et trop déférent pour se plaindre. Parallèlement la vieillesse 
commençait ses ravages, la belle mémoire se délitait. Il fallut 
songer à le remplacer, un crève-coeur pour lui, tellement identi­
fié aux «Archives». Un renoncement auquel s'ajouterait l'aban­
don de Chantilly et de sa bibliothèque. D'où sur la fin, un repli 
sur soi, qui protégeait camme une plaque isolante la sensibilité 
atteinte et l'oubli croissant. Mais l'ultime épreuve restait à venir. 

Il l'a affrontée avec ce fidéisme à la Kierkegaard qui contre­
balançait son érudition. Puis le Seigneur a posé sa main sur son 
bon serviteur. Il a infligé au vieillard presque centenaire une 
longue agonie suppÒrtée de profundis, camme si elle assumait 
une détresse ancestrale. Elle faisait penser moins aux cris du 
grand chambellan des Cahiers de Malte Laurids Brigge qu'au 
désarroi de la sainte prieure Lidoine du Dialogue des Cannélites, 
à une mort mal ajustée, qui s'était trompée de destinataire. 

Tout cela est passé maintenant, la mort lui a rendu son 
visage que la souffrance avait défiguré et nous pouvons appli­
quer au Père Marcel Régnier le verset de l'Ecriture, qui était 
aussi la devise de Fichte l' auteur cher à so n grand ami Reinhard 
Lauth: Ceux qui ont enseigné la justice à un grand nombre 
resplendiront camme des étoiles dans les éternités. 
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